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Quand je grandissais, notre 
famille vivait dans une ferme 
à Roseburg, en Oregon, 
États-Unis ; et, sur notre 

propriété, nous avions ce que mon père 
appelait des Chardons des Champs. 
Ces chardons étaient d’une variété 
différente de celle des mauvaises 
herbes que mes frères et moi pouvions 
facilement arracher par la racine et 
éliminer avant qu’elles ne produisent 
des graines. Le Chardon des Champs 
est une vivace plante agressive, avec un 
système racinaire souterrain vigoureux 
qui peut s’étendre sur plusieurs 
mètres sous terre. Il se propage sans 
interruption ! Même si mes frères et 
moi creusions la terre pour déterrer 
les plantes, les germes d’une nouvelle 
culture de chardons émergeaient 
rapidement, parfois à plusieurs mètres 

de la zone où nous les avons repérées 
pour la première fois. Quelle image 
de la façon dont la nature charnelle 
produit une « culture » de péchés, 
même lorsqu’un effort déterminé est 
fait pour la contrôler !

Lorsque le prophète Jérémie a 
déclaré : « Le cœur est tortueux 
par-dessus tout, et il est méchant » 
(Jérémie 17 : 9), il parlait de cette 
inclination interne vers le péché. 
Quand nous étions encore pécheurs, la 
nature charnelle se manifestait sous la 
forme de rébellion, de désobéissance, 
de convoitise et d’autres pensées ou 
actions qui déplaisaient à Dieu. Au 
Jour du Jugement, nous aurions porté 
la responsabilité des péchés que nous 
avions commis, si nous ne nous en 
étions pas repentis et n’avions pas 
obtenu le pardon. Lorsque nous nous 

sommes détournés de nos péchés et 
avons recherché la miséricorde de 
Dieu, Son Esprit a témoigné dans nos 
cœurs que nous avons été pardonnés. 
Quelle joie a rempli nos cœurs quand 
nous sommes devenus enfants de 
Dieu ! Avec cette expérience de la 
nouvelle naissance, une vie chrétienne 
a commencé. 

Cependant, l’inclination 
naturelle vers le péché—la nature 
charnelle—était toujours présente, 
après que nous avons été sauvés.  

C’est quoi, la nature 
charnelle ? 

Nous apprenons dans les premiers 
chapitres de Genèse que, bien 
qu’Adam et Ève aient été créés avec 
une pure tendance ou inclination, ils 
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avaient aussi un libre arbitre. Ils ont 
choisi de faire le mal ; et, ce choix 
a plongé toute l’humanité dans une 
condition dépravée. Après la chute de 
l’homme, chaque personne est née 
avec une tendance à commettre le 
péché, laquelle est appelée « nature 
charnelle, » « nature adamique » ou 
« nature pécheresse. » Les religions 
protestantes reconnaissent la chute 
d’Adam et qualifient la désobéissance 
de nos ancêtres de « péché originel. » 
Ils reconnaissent la présence et le 
pouvoir de la chair. On ne peut pas 
nier que la nature du péché existe, 
car la preuve en est partout dans le 
monde qui nous entoure. 

La Bible précise également qu’en 
plus d’être née avec une nature 
pécheresse, chaque personne finit 
par choisir de pécher. L’égoïsme fait 
partie de la disposition d’un enfant 
bien avant qu’il ne développe une 
capacité à raisonner ou à distinguer 
le bien du mal. Puis, lorsqu’il atteint 
l’âge de raison, il fait finalement le 
même choix qu’Adam et Ève ont fait : 
la désobéissance délibérée.

Il est impossible de vaincre la 
nature charnelle par notre propre 
force. Lutter contre cette inclination 
interne vers le péché, c’est comme un 
homme qui lutte pour sortir du sable 
mouvant. Il n’avait ni l’intention ni le 
désir de s’y enliser, mais il est pris au 
piège ; et, plus il lutte pour se libérer, 
plus il s’enfonce. Le pouvoir du sable 

mouvant est plus fort que lui. Son 
seul moyen d’évasion doit donc venir 
de l’extérieur.  

La race humaine est piégée par la 
nature du péché avec laquelle nous 
sommes nés. Nous avons besoin de 
Dieu pour nous tirer d’affaire—c’est 
Lui qui fournit le seul remède contre 
la nature charnelle. Lui seul a le 
pouvoir non seulement de pardonner 
nos transgressions passées, quand 
nous obtenons le salut, mais aussi de 
nous libérer de la nature du péché 
qui réside en nous. Cette expérience 
se produit lorsqu’un individu justifié 
obtient la sanctification. 

Le remède contre la 
nature charnelle : la 
sanctification 
Le fermier, qui vit à côté de la route 
qui descend de notre ferme familiale 
à Roseburg, nous a présenté un 
remède au problème du Chardon 
des Champs : un herbicide appelé 
2, 4-D. Lorsqu’elle est pulvérisée 
sur les chardons, cette solution 
imprègne le système racinaire 
et éradique définitivement la 
mauvaise herbe. Cependant, 
aucun herbicide ne pourra 
supprimer la nature 
charnelle. Aucun effort 
humain n’y parviendra. 
Le remède est le Sang de 
Jésus ; il est appliqué à 

CE QUE SIGNIFIE SANCTIFIER 

Le mot sanctifier, ainsi que les mots traduits par saint et dédié, est 
dérivé du mot grec hagios, qui signifie « saint ». Pour cette raison, 
l’expérience de la sanctification est aussi parfois appelée « sainteté ». 
Le verbe sanctifier a trois significations fondamentales : « épurer ou 
purifier », « consacrer ou séparer de l’impiété et abandonner à Dieu », 
et enfin, « dédier ». Une étude de ces paroles révèle que l’expérience 
de la sanctification est la purification du cœur d’une personne—une 
consécration à Dieu et une éradication de la nature pécheresse. Une 
personne sainte et sanctifiée est donc celle qui a été consacrée ou 
mise à part pour servir Dieu et qui est purifiée de son ancienne nature 
pécheresse.  

notre cœur lorsque nous faisons 
l’expérience de la sanctification.  

La sanctification achève ce que la 
justification a commencé. Lorsque nous 
prions jusqu’au salut, nous recevons 
l’assurance que nos péchés commis ont 
été pardonnés et ne seront plus retenus 
contre nous. La justification transforme 
le comportement extérieur ; nous 
lisons dans 2 Corinthiens 5 :17 que les 
choses anciennes passent et que toutes 
choses deviennent nouvelles. 

La sanctification est une deuxième 
œuvre de grâce, instantanée et définie, 
qui provoque un changement profond à 
l’intérieur—un changement qui agit sur 
la nature du péché d’où découlent les 
actes de péché. Lorsque nous faisons 
l’expérience de la sanctification, la 
nature charnelle ne nous domine plus, 
car elle a été éradiquée. 

Ce n’est pas notre faute, le fait que 
nous soyons nés dans le péché et 
possédons une nature pécheresse ; nous 
ne sommes pas responsables de cela. 
Cependant, nous avons la responsabilité 
de profiter du remède que Dieu offre à 
travers la sanctification. 

Exhortations Bibliques 
La Bible est pleine d’exhortations 

appelant les Chrétiens à la 
sanctification. Un exemple se trouve 
dans Jean 17 :17, où nous 
lisons la prière 
de Jésus pour 
que Ses 
disciples 
soient 



sanctifiés. Après avoir déclaré que 
Ses disciples n’étaient pas du monde, 
« comme moi je ne suis pas du monde », 
Jésus pria : « Sanctifie-les par ta vérité: 
ta parole est la vérité. »  

Souvent, dans les Ecritures, les mots 
sanctifié et saint sont synonymes ; ils 
peuvent être employés l’un à la place 
de l’autre. Dans le livre de 1 Pierre, 
nous trouvons le commandement : 
« Mais, puisque celui qui vous a 
appelés est saint, vous aussi soyez 
saints dans toute votre conduite, selon 
qu’il est écrit : Vous serez saints, car 
je suis saint » (1 Pierre 1 :15-16). La 
volonté de Dieu, c’est que Ses disciples 
soient sanctifiés.

Dans 1 Thessaloniciens 4 :3, 
l’apôtre Paul a dit aux croyants de 
Thessalonique : « Ce que Dieu veut, 
c’est votre sanctification … ». Au verset 
7, il poursuit en disant : « Car Dieu ne 
nous a pas appelés à l’impureté, mais à 
la sanctification ». A la fin de son épître, 
il a prié pour que les Thessaloniciens 
reçoivent cette expérience, en disant : 
« Que le Dieu de paix vous sanctifie 
lui-même tout entiers, et que tout 
votre être, l’esprit, l’âme et le corps, 
soit conservé irrépréhensible, lors 
de l’avènement de notre Seigneur 
Jésus-Christ ! Celui qui vous a appelés 
est fidèle, et c’est lui qui le fera ».

Le sens de l’expression tout entiers 
dans ce verset est « entièrement » ; 
et c’est pourquoi l’expérience de la 
sanctification est parfois appelée 
« entière sanctification ». Il n’y a aucune 
implication que Dieu sanctifierait les 
croyants de Thessalonique en partie ; 
puis qu’Il le ferait davantage au fur et 
à mesure qu’ils avancent. L’expérience 
de la sanctification est entière ; c’est 
complet. Nous ne croissons pas dans 
l’expérience de l’entière sanctification. 
Nous devons faire l’expérience de cette 
flamme purificatrice pour que la nature 
charnelle soit éradiquée.

Cependant, il y a toujours une 
nécessité pour la croissance spirituelle 
après que nous sommes sanctifiés.

Le but de la sanctification 
Pour comprendre comment et quand 
la croissance spirituelle se produit, il 

est utile de savoir ce que l’expérience 
de la sanctification fait et ne fait pas 
dans notre vie. La sanctification purifie 
intérieurement et nous donne des 
cœurs parfaits—nous ne luttons plus 
contre les assauts de la nature charnelle 
parce que cette nature a été éradiquée. 
En tant que personnes sanctifiées, nous 
nous sommes entièrement consacrés à 
Dieu, nous avons donc un profond désir 
de pureté dans l’esprit, l’âme et le corps, 
et nous nous détournons volontiers de 
tout ce qui pourrait souiller. La sainteté 
intérieure motive également le désir de 
toujours faire ce qui est juste.  

Cependant, nous sommes toujours 
humains. Bien que la nature du péché 
ait été supprimée, l’expérience de 
la sanctification n’aboutit pas à la 
perfection absolue selon la mesure 
de perfection absolue de Dieu. La 
sanctification ne nous restaure pas non 
plus à l’état d’innocence créée qu’Adam 
avait avant la Chute, même lorsque 
nous sommes sauvés et sanctifiés. 
L’expérience de la sanctification ne 
supprime pas les limites et les faiblesses 
qui sont propres à la nature humaine. 
Nous sommes rendus moralement 
parfaits, et non mentalement, 
physiquement ou émotionnellement.  

Un manque d’informations 
appropriées ou un mauvais jugement 
peut amener les croyants sanctifiés 
à prendre parfois des décisions qui 
ne sont pas parfaites. Nous pouvons 
parfois manifester un certain degré 
d’impatience, résultant peut-être d’un 
manque de repos adéquat, ou d’une 
accumulation de stress, ou encore 
d’une maladie. Si la sanctification 
rendait les gens parfaits, au sens 
absolu du terme, nous ne changerions 
jamais d’avis, ne combattrions pas les 
pensées profanes pendant les cultes du 
dimanche matin, ni n’aurions besoin 
de nous excuser. Nous ne serions 
jamais frustrés, lorsqu’un chauffeur qui 
conduit lentement nous retarde pour un 
rendez-vous. Nous ne réagirions jamais 
de manière excessive aux excuses 
illogiques de nos adolescents ou à leurs 
chambres constamment désordonnées.  

La sanctification accordera à 
notre personnalité la tempérance ; 
cependant, si nous étions introvertis 

COMMENT RECEVOIR LA 
SANCTIFICATION

La manière dont un homme 
s’approche de Dieu pour la 
sanctification est très différente de 
l’approche pour le salut. Quand un 
homme vient à Dieu pour le salut, 
il vient en sachant qu’il est un 
pécheur. Il y a des actes pécheurs 
dans sa vie, lesquels le séparent 
de Dieu, et il éprouve un profond 
remords à leur sujet. Il vient à Dieu 
dans la repentance et demande 
miséricorde et pardon. Son but est 
de se détourner entièrement de tout 
ce qui déplaît à Dieu. En réponse, 
le Seigneur pardonne ses péchés, 
inonde son cœur de paix et lui donne 
une vie complètement nouvelle.  
Lorsque cet individu vient à Dieu 

pour être sanctifié, il ne vient pas 
dans une repentance pour les péchés 
commis. Au lieu de cela, il vient avec 
la reconnaissance qu’il a besoin 
de quelque chose de plus—une 
délivrance de la nature pécheresse 
innée. Il aspire à la capacité de se 
conformer pleinement à l’image et 
à la nature de Christ ; il vient donc 
se consacrer, présentant sa vie dans 
une soumission totale comme un 
sacrifice vivant à Dieu. C’est cela sa 
part : s’abandonner à Dieu ou se 
mettre à part pour Lui. Pendant qu’il 
regarde à Dieu avec une foi simple, 
croyant en Lui pour cette expérience, 
Dieu fera Sa part en purifiant son 
cœur et en le sanctifiant.  
Quand une personne reçoit 

l’expérience de la sanctification, 
elle le sait, tout comme elle savait 
quand elle a été sauvée ; même si 
elle ne sait pas comment l’appeler 
à ce moment-là. L’amour divin 
inonde son cœur. La tendance ou 
l’inclination à commettre le péché 
disparait, et une paix, un repos 
et une joie plus profonds entrent 
dans son âme. L’Esprit de Dieu rend 
témoignage à son esprit que son 
cœur a été purifié.
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avant d’être sanctifiés, nous le serons 
probablement encore après avoir fait 
l’expérience de la sanctification. Si 
nous étions extravertis avant, nous le 
serons toujours après. Notre ancienne 
nature charnelle est éradiquée ; mais 
notre personnalité ne l’est pas. 

La sanctification permet de résister 
à la tentation, bien qu’elle n’élimine 
pas la possibilité d’être tenté. Adam a 
été créé dans un état moral pur ; mais 
il était toujours sujet à la tentation. Il 
avait le pouvoir de se détourner de ce 
qu’il savait être juste ; tragiquement, 
il l’a fait et a choisi de faire ce qui 
est mauvais. De même, en tant que 
personnes sanctifiées, nous pouvons 
toujours choisir de rejeter ce que 
nous savons être juste et retourner 
dans le péché. La sanctification ne 
met pas en cause la possibilité de 
récidiver ; mais l’éradication de la 
nature charnelle élimine l’inclination 
intérieure au péché. 

Croître spirituellement 
après la sanctification 

Les défis de la vie quotidienne 
offriront de nombreuses opportunités 
de croissance chrétienne une fois que 
nous serons sanctifiés. Les épreuves 
de la vie arrivent, et nous voudrons 
recevoir des instructions de Dieu 
quant à la façon de les gérer. Nous 
écouterons et obéirons lorsque cette 
instruction viendra ; et, ce faisant, 
nous continuerons à développer 
notre maturité spirituelle. 

Jésus a dit à Ses auditeurs : « Soyez 
donc parfaits, comme votre Père 
céleste est parfait » (Matthieu 5 :48). 
Notre premier désir dans la vie devrait 
être que chaque pensée, chaque 

parole et chaque action soit agréable à 
Dieu. Ce but, profondément enraciné 
dans le cœur, d’honorer Dieu dans 
tous les domaines de notre vie, décrit 
un cœur parfait. 

La preuve que cet état de 
perfection existe se trouve dans la 
façon dont nous réagissons lorsque 
nous manquons de nous comporter 
tel que Dieu le désire dans notre 
vie : nous nous mettons à genoux 
pour Lui demander de nous aider 
à faire face à des situations futures 
similaires, d’une manière plus 
acceptable pour Lui.  

Cela ne veut pas dire que Dieu nous 
permet d’excuser, de rationaliser ou 
d’ignorer un comportement pécheur. 
Le péché est une transgression 
délibérée de ce que nous savons 
être la volonté de Dieu pour notre 
vie ; et, le péché exige la repentance. 
Cependant, les erreurs de jugement, 
les erreurs commises par ignorance 
ou les manquements dus à la 
faiblesse humaine ne sont pas des 
péchés, s’ils proviennent d’un cœur 
motivé par l’amour. Dieu connaît la 
différence entre ce qui est motivé 
par l’amour et ce qui est motivé par 
la compromission ou la rébellion ; et 
Il nous le fera comprendre, si nous 
recherchons Son aide.  

La justification et la sanctification 
établissent une condition dans 
laquelle nous désirons corriger les 
défauts. Paul exhorta les croyants de 
Corinthe : « Purifions-nous de toute 
souillure de la chair et de l’esprit, en 
achevant notre sanctification dans la 
crainte de Dieu » (2 Corinthiens 7 :1). 
Une vie victorieuse n’est pas prouvée 
par l’absence de défauts ou de 
faiblesses humaines, mais par le 

fait que nous avons le pouvoir et la 
grâce de prendre des mesures pour 
corriger tout comportement qui ne 
correspond pas à ce que Dieu attend 
de nous. Nous avons une sensibilité 
qui nous motive, par exemple, à 
présenter des excuses quand nous 
devons le faire—ou même lorsqu’il y 
a une faible probabilité que nous le 
fassions ! La victoire est dans notre 
volonté d’admettre une faute. Dans 
notre désir de plaire à Dieu, nous 
Lui confesserons librement nos 
offenses et aussi à notre prochain, 
dans la mesure du possible. Cet 
esprit de sensibilité est la perfection 
chrétienne à l’œuvre. 

Un défi 
Profitez de cette occasion pour 
examiner votre relation avec 
Dieu. Avez-vous été sauvé de 
vos péchés ? Avez-vous cherché 
et reçu l’expérience de l’entière 
sanctification qui éradique la nature 
charnelle ? Avez-vous un profond 
désir d’honorer Dieu dans tous les 
aspects de votre vie ? Etes-vous 
prêt à rechercher Son aide dans 
n’importe quel domaine où vous 
n’êtes pas pleinement à la hauteur ? 

Cette voie évangélique est une 
voie de sainteté. Nous voulons 
que les autres puissent regarder 
notre vie et voir que là où nous 
allons, ce que nous disons et 
la manière dont nous nous 
conduisons est irréprochable. 
Par l’aide et la grâce de Dieu, cela 
peut être notre témoignage !  

Darrel Lee est le Surintendant 
Général de l’Église la Foi Apostolique. 
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 2 CORINTHIENS 7 :1

«  Purifions-nous de toute souillure de la chair et de 

l’esprit, en achevant notre sanctification dans la 

crainte de Dieu. »
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PREUVE
ROTH MOM 
PORTLAND, OREGON,  
ÉTATS-UNIS CHOOLWE 

MOONGA 
SOLWEZI, ZAMBIA

Mes parents aimaient le Seigneur et nous ont enseigné, à 
nous les enfants, la valeur de l’adoration familiale dès 
le plus jeune âge. Papa lisait souvent la Bible, et nous 

chantions et priions en famille. Une fois, alors que j’étais malade 
au point de mourir, mes parents ont prié jusqu’à ce que Dieu me 
relève ; j’ai donc fait l’expérience directe du pouvoir de la prière. 
Dans les temps de besoin, notre famille voyait Dieu pourvoir à 
nos besoins, nous protéger, nous guérir et nous réconforter.

En 2005, j’intégrai un internat pour poursuivre mes 
études secondaires ; et là, j’ai commencé à vivre une vie de 
compromission. Je m’associai à de mauvaises compagnies ; et, 
sous peu, j’ai commencé à boire et à fumer. J’ai été renvoyé de 
l’école à plusieurs reprises et j’engageais quelqu’un pour qu’il 
prétende être mon parent et me représente au cours de la 
réunion du comité de discipline de l’école. A un moment donné, 
j’ai été appréhendé par la police et fouetté pour mes crimes ; 
mais même cela n’a pas pu me transformer. Je m’arrangeais 
pour que mes parents ne soient pas au courant de mon mauvais 
comportement ; mais d’une manière ou d’une autre, il semblait 
que l’Esprit de Dieu le leur révélait, parce que leurs conseils à 
mon égard concernaient toujours ma vie pécheresse.

Après l’école secondaire, j’ai étudié l’ingénierie dans la 
province de Copperbelt en Zambie, puis j’ai obtenu un emploi 
dans la mine. Là-bas, ma vie a continué à se détériorer. J’étais 
accro à l’alcool et aux cigarettes, et je suis devenu populaire 
dans les bars et les boîtes de nuit, chantant de la musique du 
monde, avec l’intention de devenir un artiste populaire. Mon 
cœur s’est endurci et je détestais beaucoup l’église. Lorsque 
l’Esprit de Dieu me rappelait mon enfance, j’évitais la pensée.

Je ne voulais pas que les membres de ma famille sachent où 
j’étais ou ce que je faisais ; alors, tout ce qu’ils savaient, c’était 
que je travaillais dans la mine. Pourtant, les prières de ma mère 
constituaient ce qui me maintenait en vie. Dieu a épargné ma 
vie plusieurs fois lorsque la mine s’est effondrée. J’ai aussi perdu 
des amis dans des circonstances peu claires. Cependant, Dieu 
ne faisait qu’utiliser ces évènements pour me ramener à Lui.

A la fin de mon contrat à la mine, j’ai décidé de rendre visite 
à un frère aîné que je n’avais pas vu depuis longtemps. Pendant 
mon séjour, je suis allé à l’église et j’ai rencontré Christ à l’autel 
de prière le 23 juillet 2017. Je me suis abandonné à Jésus et Il m’a 
sauvé et a purifié ma vie. La joie a tellement rempli mon cœur 
que j’ai chanté et médité la Parole de Dieu toute la nuit. Le désir 
d’alcool, de fumer et des plaisirs du monde m’a complètement 
quitté. Je suis devenu une nouvelle créature en Jésus-Christ !

Le changement que Dieu a opéré dans ma vie est vraiment 
par Sa grâce merveilleuse. Mon père est mort avant que 
je sois sauvé ; mais je veux suivre son exemple de prière 
constante et le rencontrer un jour au Ciel. Je dois la vie à 
Jésus ; et, ma prière est que je Le voie face à face.

Dieu est la raison pour laquelle ma vie est ce qu’elle est 
aujourd’hui. Je suis né au Cambodge pendant la guerre 
civile, laquelle a duré de 1968 à 1975. Des centaines de 

milliers de Cambodgiens sont morts et plus de deux millions 
ont fui leurs maisons. Après cela, le régime des Khmers Rouge, 
dirigé par Pol Pot, est arrivé au pouvoir et les effusions de 
sang massives se sont poursuivies. Certains de mes premiers 
souvenirs remontent au moment où ma famille a dû emballer 
ce que nous pouvions porter et commencer à courir. C’était la 
dernière fois que nous avons vu notre maison. Bien que je ne 
comprenais pas ce qui se passait, je savais qu’il fallait que je 
suive mes parents ; et maintenant, je les apprécie tellement 
pour le fait qu’ils ne nous ont pas abandonnés. Souvent, la nuit, 
ils veillaient ou cherchaient de la nourriture, et parfois je me 
demandais s’ils reviendraient ; mais ils revenaient toujours.

Chaque jour, pendant trois ou quatre ans, nous courions 
à travers la jungle d’un endroit à l’autre, faisant de notre 
mieux pour rester cachés afin de ne pas être abattus. Je 
voyais des gens faire la patrouille avec des lance-roquettes, 
tandis que nous nous cachions sous des buissons et dans des 
trous. Nous avons traversé des zones où il y avait des mines ; 
mais heureusement nous n’avons pas marché sur ces mines. 
Plusieurs fois, nous aurions pu être tués—des gens à côté 
de nous tombaient à gauche et à droite pendant que nous 
courions. Dieu était avec nous et nous protégeait, bien que 
nous ne Le connaissions pas encore.

Une fois, je suis tombé dans une rivière déchaînée, et une 
autre fois, je suis resté sur un canot alors qu’il s’éloignait de ma 
famille. A une autre occasion, j’ai failli perdre la vie dans un lac. 
J’avais commencé à tomber à la renverse dans l’eau profonde, 
mais quelqu’un m’a retiré. Je ne me suis pas noyé ; je crois donc 
que c’était parce qu’il y avait des anges qui veillaient sur moi.

Dieu nous a aidés à fuir en Thaïlande, puis aux Philippines. 
Finalement, nous avons eu la chance de venir en Amérique, 
en 1984. Après avoir vécu quelques mois aux États-Unis, 
quelqu’un nous a invités, mes frères et sœurs et moi, à 
l’école du dimanche à l’Église la Foi Apostolique. Nous avons 
commencé à fréquenter régulièrement l’église et avons appris 
à connaître Dieu et Son Fils Jésus. Avec le temps, j’ai compris 
qu’il y avait un Ciel et un Enfer, et que si Jésus n’était pas dans 
ma vie, je finirais en Enfer. Je ne voulais pas ça. Juste avant ma 
dernière année au lycée, j’ai prié après un culte et j’ai donné 
ma vie au Seigneur, et Il a pardonné mes péchés.

Avant d’être sauvé, je faisais souvent des cauchemars sur 
les choses que j’avais vues pendant ces années dans la jungle. 
Dès que Dieu m’a sauvé, j’ai eu la paix ; il n’y avait plus de 
cauchemars. Dieu a effacé tout cela.

Sans l’amour et la miséricorde de Dieu, je ne serais pas 
ici. Il est merveilleux et je veux Le servir le reste de ma vie. 
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LUCILA 
CONCHES 
MARTINEZ 
LIMAVIDA, CHILE

Mes parents n’allaient pas à l’église quand j’étais 
enfant ; pourtant j’ai toujours aimé Dieu 
depuis que j’étais petite. Quand les Chrétiens 

parcouraient notre village en prêchant dans les rues, 
je les suivais. Mon désir était de servir Dieu ; mais je 
pensais que ce ne serait jamais possible, parce que 
mon père n’allait pas à l’église. Dieu merci, l’ami de 
mon père, qui était pasteur, l’a invité un jour à l’église. 
J’avais quinze ans en ce temps-là ; et, c’est alors que 
j’ai prié et invité le Seigneur dans mon cœur. Dieu 
a mis Son amour dans mon âme ; et, à partir de ce 
moment-là, j’ai été heureuse de marcher dans les voies 
du Seigneur. 

Avec le temps, Dieu m’a donné un très bon mari et 
trois enfants. Il m’a aussi guérie de plusieurs maladies. 
Une fois, alors que j’étais enceinte d’un de mes fils, 
j’avais des ulcères, si graves que je pouvais à peine 
manger. J’avais peur que mon fils naisse mal nourri. 
Un jour, à l’église, j’ai prié et je me suis rendue auprès 
des ministres qui m’ont ointe d’huile et ont prié pour 
moi ; et, le Seigneur m’a guérie. J’ai senti quand la 
douleur a disparu, et je n’ai plus jamais eu de douleurs 
d’ulcères.

Dieu a toujours guidé ma vie et a été avec moi dans 
les bons et les mauvais moments. Quand je me suis 
sentie vaincue, Il m’a relevée. Mes parents et une 
sœur sont déjà allés au Ciel. Je remercie Dieu pour 
le fait que je sais que nous serons réunis dans la vie 
éternelle. Pour moi, Dieu est amour, Il est puissant et 
Il est l’Etre le plus beau qui puisse exister. 

QUE DOIS-JE 
FAIRE POUR 
ÊTRE SAUVÉ ?
RECONNAÎTRE 
« Car tous ont péché et sont privés de la gloire 
de Dieu. » Romains 3 :23 

« O Dieu, sois apaisé envers moi, qui suis un 
pécheur. » Luc 18 :13

CONFESSER 
« Si nous confessons nos péchés, il est fidèle 
et juste pour nous les pardonner, et pour nous 
purifier de toute iniquité. » 1 Jean 1 :9

SE REPENTIR  
« Non, je vous le dis. Mais si vous ne vous 
repentez, vous périrez tous également. » Luc 13 :3 
« Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour 
que vos péchés soient effacés. » Actes 3 :19

RENONCER 
« Que le méchant abandonne sa voie, et 
l’homme d’iniquité ses pensées ; qu’il retourne 
à l’Eternel, qui aura pitié de lui, à notre Dieu, 
qui ne se lasse pas de pardonner. » Ésaïe 55 :7

CROIRE 
« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en lui 
ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. » 
Jean 3 :16

Si vous êtes un nouveau Chrétien, nous vous 
encourageons à écrire et à demander le tract intitulé “Le 
Commencement”. Veuillez écrire à: www.apostolicfaith.org.
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‌A ‌l’âge de huit ans, j’ai assisté 
‌à un cours d’école du 
dimanche ; j’ai ainsi 
‌ appris au sujet de Dieu 

et du Ciel. L’enseignante a décrit le 
Ciel comme un endroit magnifique, 
sans chagrin ni douleur ; et, cela 
avait l’air si merveilleux qu’à partir 
de ce moment-là, j’ai voulu y aller. 
Cependant, elle ne nous a pas dit 
comment y arriver. Au lieu de cela, 
elle a dit qu’il était normal que les 
enfants soient malicieux ; mais 
que si nous aimions Dieu, nous 
ferions de notre mieux pour être 
bons. A ce moment-là, je me suis 
dite qu’être bon était le seul moyen 
d’aller au Ciel.  

En grandissant, j’ai fait de mon 
mieux pour vivre correctement, 
sans jamais avoir l’assurance que 
c’était le bon chemin vers le Ciel. 
Pendant mon adolescence, mes 
amis ont commencé à se droguer, à 
s’enivrer lors des fêtes de  
week-end et à mentir à leurs parents 
sur l’endroit où ils se trouvaient. 
Ils m’offraient de la drogue, et il y 
avait beaucoup de pression de  

 
 

 

 

mes pairs pour aller aux fêtes ; mais 
étant déterminée à aller au Ciel un 
jour, je résistais.

Pendant que j’étais encore au 
lycée, j’ai rencontré mon futur mari 
au travail, et un jour je lui ai dit que 
j’étais Chrétienne. Il a répondu :  

« Non, vous ne l’êtes pas. Vous 
péchez tout le temps. » J’avais un 
violent tempérament et j’étais une 
menteuse compulsive, mais j’ai 
dit : « Personne n’est parfait, mais 
j’essaie d’être bonne. » Il m’a dit que 
sa mère était devenue Chrétienne 
avant sa naissance et qu’il ne l’avait 
jamais vue pécher. J’ai dit : « C’est 
impossible ! Personne ne peut 

contrôler toutes ses actions tout 
le temps. » Il répliqua : 

« Avec Dieu, rien n’est 
impossible. Il peut 
ôter les péchés de la 

vie d’un personne. » 
Je sentais qu’il ne faisait 

que voir ce qu’il voulait 
voir ; nous avons donc 
mis fin à la discussion.    

‌TRANSFORMÉE   
DE L’INTÉRIEUR VERS L’EXTÉRIEUR Par Jodie Hinkle

Un autocollant de voiture a amené Jodie à apprendre qu’essayer d’être une bonne personne ne 
rend pas une personne bonne. Elle avait besoin d’un changement que seul Dieu pouvait opérer !
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« Cette 
semaine-là, la 
transformation 
intérieure que 

Dieu avait opérée 
dans mon coeur  

a continué à 
se manifester 

extérieurement. »

Il répliqua : « Avec Dieu, rien 
n’est impossible. Il peut oter 
les péchés de la vie d’un 
personne. »  Je sentais qu’il 
ne faisait que voir ce qu’il 
voulait voir. 
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Un défi pour Dieu 
Plusieurs années après notre 
mariage, quelque chose s’est 
passé, ce qui a changé ma 
perspective. Le 28 septembre 
1987, je suis allée travailler et je 
me suis disputée avec un collègue. 
La discussion est devenue si 
violente que je partis en colère 
avec ma voiture. Pendant que je 
conduisais, j’ai continué ma partie 
de la discussion en criant après 
mon collègue et en frappant du 
poing sur le volant. 

Au bout d’un moment, mes 
propos de colère se tournèrent vers 
les autres, y compris mon mari 
et sa famille. Puis, parce que j’avais 
prévu de divorcer, j’ai crié : « Bon 
débarras ! » Immédiatement, il m’est 
venu à l’esprit que Dieu pourrait ne 
pas approuver le divorce, et cela 
pourrait me disqualifier pour le Ciel.

Je me mis alors en colère contre 
Dieu et je Le défiai en disant : « Qui 
es-Tu pour T’asseoir là-haut, si 
loin de nous, n’ayant jamais rien à 
voir avec nous jusqu’à ce que nous 
soyons morts ; et pourtant, Tu nous 
fixes des règles selon lesquelles 
nous devons vivre ? Je devrais être 
celle qui élabore les règles, parce 
que je vis ici et je connais ce dont les 
gens ont besoin ! Si des conjoints ne 
peuvent pas s’entendre, ils doivent 
divorcer. » Puis, je demandai : 
« Es-Tu contre le divorce ou pas ? De 
toute façon, qu’est-ce qu’il y a de mal 
en cela ? »

Plusieurs autres choix de vie dont 
j’étais incertaine me sont venus à 
l’esprit. Par exemple, j’avais entendu 
quelqu’un dire qu’un couple qui 
vivait ensemble sans être marié 
vivait dans le péché. Dans chaque 
cas, j’ai demandé à Dieu : « Es-Tu 
aussi contre cela ? De toute façon, 
qu’est-ce qu’il y a de mal en cela ? »

A ce moment-là, j’avais traversé 
la ville en voiture et j’étais très 
énervée. J’avais une question de 
plus : « Pourquoi devons-nous 
attendre qu’il soit trop tard pour 

obtenir des réponses et savoir si 
nous avons choisi le bon chemin 
vers le Ciel ? » 

Une série d’évènements 
orchestrés 
Ayant eu besoin de me calmer, j’ai 
allumé la radio, qui était toujours 

réglée sur une certaine station de 
musique ; mais rien n’est entré. J’ai 
appuyé sur le bouton de préréglage et 
il n’y avait que des statiques. Frustrée, 
j’ai commencé à appuyer sur tous 
les boutons et pourtant, il n’y avait 
que des statiques. Me demandant si 
la radio était abîmée, j’ai commencé 
à faire tourner le cadran en avant et 
en arrière, tout en essayant de capter 
quoi que ce soit.  

A ce moment-là, le conducteur 
devant moi a appuyé sur les freins. 
Les feux de freinage rouges ont attiré 
mon attention, et sous celui de droite 
se trouvait un autocollant sur lequel 
on pouvait lire « KPDQ 93,7 FM. » 

Pour savoir si ma radio était abîmée, 
j’ai tourné le cadran sur cette station, 
et j’ai pu la capter. Le programme 
était un débat radiodiffusé sous forme 
de questions-réponses. J’ai failli ne 
pas écouter, sauf que la première 
question était « Dieu est-il contre le 
divorce ? Si oui, pourquoi ? »

Un homme a répondu en 
disant : « Dieu ne veut pas que 
nous divorcions. Il ne veut pas que 
nous éprouvions le chagrin que 
cela apporte. » Puis il a donné des 
statistiques détaillant les dommages 
durables causés par le divorce. La 
deuxième question était : « Dieu 
s’oppose-t-Il au fait qu’un couple vive 
ensemble avant le mariage ? Si oui, 
pourquoi ? » Les statistiques ont été 
à nouveau utilisées et ont montré 
que cette attitude a également des 
conséquences néfastes.

La famille de Jodie avec 
sa belle-mère, Audrey.

Jodie avec son mari (CJ), son fils 
(Cameron) et sa fille (Catey) en 1989.

Je n’aurais pas écouté, sauf 
que la première question était 
« Dieu est-il contre le divorce ? 
Si oui, porquoi ? » Un homme 
a répondu en disant : « Dieu ne 
veut pas que nous divorcions. » 



10 | LA FOI APOSTOLIQUE  / www.apostolicfaith.org

 Au fur et à mesure que la 
discussion se poursuivait, j’ai appris 
que faire les choses à la manière 
de Dieu nous empêchera de nous 
faire du mal et de faire du mal aux 
autres. Humiliée, je me suis dite : 
‘Je voulais être celle qui élabore 
les règles ; mais je ne connaissais 
même pas les statistiques ni ne 
considérais le but des règles’.

A la fin du programme, toutes 
mes questions avaient été posées 
et, les réponses données. J’étais 
étonnée que Dieu ait écouté, s’est 
suffisamment soucié de moi pour 
répondre et était capable d’orchestrer 
des évènements pour le faire. Je me 
suis demandée : ‘Comment Dieu 
savait que je poserais ces questions ? 
A-t-il abîmé ma radio ? Quand cette 
émission a-t-elle été enregistrée ?’

Etant retournée au travail, je me 
suis assise sur le parking et me suis 
mise à penser. A la fin de l’émission, 
l’animateur avait parlé du besoin 
d’un Sauveur. Il a dit : « Peu importe 
le bon comportement que vous 
affichez extérieurement, si votre 
cœur est rempli de haine, vous êtes 
un pécheur qui va en Enfer. » Mon 
cœur débordait de haine, mais 

 
 

 

je me suis dite : « C’est justifié ; j’ai 
donc raison. » Mes pensées allèrent 
sur quelqu’un qui m’avait fait du 
mal ; et, je me suis mise à rire 
de mépris. Soudainement, c’était 
comme si un miroir était placé 
devant moi. J’ai vu la répugnance 
de la haine que j’avais dans le cœur 
contre cette personne. J’ai aussi vu 
mes propres actions blessantes. 
Je vis aussi que mes mauvais actes 
provenaient de la même source que 
ceux de cette personne. Toute ma 
perspective a changé. J’ai compris 
qu’après avoir passé ma vie à 
essayer d’être bonne, je n’étais pas 
meilleur que cette personne. J’étais 
tout autant une pécheresse

  Couverte de honte, j’ai prié : 
« Dieu, je suis tellement désolée 
d’avoir terni Ton nom en me prenant 
pour une Chrétienne, tout en 
blessant les autres. Je suis désolée 
pour la haine que j’ai dans le cœur, 
et les mauvaises choses que j’ai 
faites à cause de cela. Je ne veux 
plus faire ces choses-là. A partir de 
maintenant, je Te suivrai et ferai 
ce que Tu veux que je fasse. » Puis 
j’ai dit : « Je ne sais pas ce qui fait 
d’une personne un vrai Chrétien. » 
A ce moment-là, la conversation de 
plusieurs années passées à propos 
de ma belle-mère m’est venue à 
l’esprit. Je ne l’avais jamais vue 

pécher ; je me demandai 
donc : ‘Serait-ce 

vrai que Dieu 
ôte le péché ?’ 

Je continuai : 
« Quelle que soit 
la vérité, je 

sais que 
Tu le 
feras pour 

moi. »  
Je ne 

savais pas 
que la Bible 
enseigne 
ce qui 
suit : « Si nous 

confessons 
nos péchés, 

 
 

 il est fidèle et juste pour nous 
les pardonner » (1 Jean 1 : 9). Je 
n’avais pas non plus lu : « L’Esprit 
lui-même rend témoignage à notre 
esprit que nous sommes enfants de 
Dieu » (Romains 8 :16). Pourtant, au 
moment où ma prière s’est terminée, 
j’ai ressenti le pardon de Dieu, ainsi 
que Son amour et Son acceptation. 
En outre, quelque chose s’est passé 
dans mon cœur, et je savais sans 
aucun doute que j’étais prête pour 
le Ciel. Puis, toute la haine que 
j’avais dans le cœur commença à 

se dissiper comme un brouillard ; 
et, pendant qu’elle se dissipait, la 
joie m’inonda. J’étais tellement 
surprise que Dieu puisse accorder le 
pardon, donner l’assurance du Ciel 
et échanger la joie contre la haine. 
J’avais autrefois pensé que toutes les 
religions étaient basées uniquement 
sur la foi sans preuve.

Une transformation 
Lorsque je suis descendue de la 
voiture et que je suis retournée au 
travail, tout semblait nouveau à 
l’intérieur comme à l’extérieur. Les 
arbres étaient de couleurs vives, 
mes pensées étaient pures et claires, 
et je me sentais si légère, comme 
si je marchais dans les airs. Une 
transformation s’était opérée, et cela 
devenait de plus en plus apparent 
au fil de la journée. Un exemple 
s’est produit peu de temps après 
mon retour à mon bureau parmi le 
reste du personnel de bureau. Une 
collègue est arrivée de l’entrepôt avec 
le bras enveloppé dans une chemise 
dégoulinant de sang. Tout le monde 

KPDQ 93,7 FM

J’étais tellement surprise 
que Dieu puisse accorder le 
pardon, donner l’assurance du 
Ciel et échanger la joie contre 
la haine. J’avais autrefois 
pensé que toutes les religions 
étaient basées uniquement 
sur la foi sans preuve.
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s’est précipité pour l’aider ; mais je 
suis restée figée, car il y a eu une 
douleur soudaine dans mon cœur 
que je ne comprenais pas. Je me suis 
demandé : ‘Quel est ce sentiment 
étrange ?’ J’apprendrais des mois 
plus tard que c’était de l’empathie. 
A ma connaissance, je n’en avais 
jamais fait l’expérience auparavant, 
pas même pour mes deux jeunes 
enfants. 

Cette semaine-là, la 
transformation intérieure que 
Dieu avait opérée dans mon 
cœur a continué à se manifester 
extérieurement. Un après-midi, 

je me suis assise pour lire un 
magazine ; mais les commérages 
qu’il contenait m’ont fait me sentir 
tellement mal à l’aise que je l’ai 
jeté. J’ai allumé la télévision ; mais 
sur chaque chaîne, je ne trouvais 
que des choses offensantes. En 
relisant un livre préféré, j’ai été 
dégoûtée par le langage grossier 
et la violence. Je me suis dite : 
‘Pourquoi ne remarquais-je pas 
ces pourritures avant ?’ Je ne 
comprenais pas encore le travail 
que Dieu avait fait dans mon 
cœur. Je n’avais pas entendu : 
« Si quelqu’un est en Christ, il 
est une nouvelle créature. Les 
choses anciennes sont passées ; 
voici, toutes choses sont devenues 
nouvelles » (2 Corinthiens 5 :17).

Finalement, il m’est venu à 
l’esprit de lire une Bible qui avait 
été donnée à mes enfants, même 
si je n’avais aucune idée de son 
but. Quelqu’un m’avait dit que 
c’était une histoire des Juifs. Un 
autre avait dit que c’était un livre 
de morale. Un autre encore avait 
dit que seule la seconde moitié 
s’appliquait à notre époque. J’ai 
décidé de commencer par le début 

et de découvrir par 
moi-même. 

Dans les premiers 
chapitres de la Genèse, 
j’ai lu sur les origines 
de la race humaine 
et comment nous 
nous sommes séparés 
de Dieu. Je me suis 
dite : ‘C’est un livre 
d’histoire’. Ensuite, je 
suis venue à l’histoire 
de Jacob et j’ai 
remarqué un parallèle 
avec ma propre vie. 
Jacob était un menteur 
qui a eu une rencontre 
inattendue avec Dieu. Il a prié, 
consacrant sa vie à suivre Dieu, et 
a été transformé. J’ai senti que Dieu 
me parlait directement à travers 
les expériences de Jacob. Soudain, 
je me suis dite : ‘C’est personnel’. 
J’ai alors compris que la Bible est 
une lettre de notre Créateur ! A ce 
moment-là, j’ai voulu connaître 
tout ce que Dieu avait à nous dire ; 
ainsi, j’ai commencé à lire la Bible 
pendant des heures chaque soir.

Pendant que je lisais, une chose 
merveilleuse s’est produite : 
l’Esprit de Dieu m’a rendu capable 
de comprendre et d’appliquer Sa 
Parole à ma vie. Quelques mois 
après avoir abandonné ma vie 
à Dieu, Il a restauré ma relation 
avec mon mari, m’a aidée à me 
réconcilier avec mon collègue 
et m’a appris à payer la dîme, 
à discipliner mes enfants, à 
m’habiller avec modestie, et 
beaucoup d’autres choses encore.  

Je suis tellement reconnaissante 
pour le jour où Dieu a orchestré 
des évènements pour se révéler à 
moi. Aujourd’hui, je sais qu’Il est 
réel et se soucie suffisamment de 
nous, au point de désirer avoir une 
relation quotidienne avec nous. Et, 
enfin, j’ai l’assurance de Le voir un 
jour au Ciel. 

Jodie Hinkle est membre de l’équipe 
éditoriale du Siège Mondial de la 
Foi Apostolique à Portland, Oregon, 
États-Unis.

CJ et Jodie avec leurs petits-enfants en 2021.

Une chose merveilleuse 
s’est produite : l’Esprit de 
Dieu m’a rendu capable de 
comprendre et d’appliquer 
Sa Parole à ma vie.

La famille de Jodie avec ses 
parents, Randy et Esther, en 1989.

« Les arbres étaient 
de couleurs vives, 
mes pensées 
étaient pures et 
claires, et je me 
sentais si légère, 
comme si je 
marchais dans les 
airs. »
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QUI SUIS-JE ET 
POURQUOI SUIS-JE ICI?

La Parole de Dieu répond aux questions les plus courantes sur qui nous sommes.

Par Olulana Alofe

Quand j’avais environ six ans, 
‌j’ai eu ce que certains 
pourraient appeler une « crise 
d’identité. » Un matin, j’ai 

dit à ma mère que je voulais changer 
de nom. Je m’appelle Olulana ; mais 
tout le monde m’appelle Lana, et 
c’était un nom étrange dans mon 
école primaire. Personne d’autre 
n’avait un nom comme le mien. Il y 
avait des garçons qu’on appelait Louis 
Gabriel et Léo ; mais personne ne 
portait le nom Lana. Il y avait d’autres 
noms uniques—nous avions un élève 
nommé Shermini, et un autre d’Israël 
s’appelait Wasim—mais mon nom 
semblait particulièrement étrange, 
parce que l’un des autres enfants a 
dit que c’était le nom d’une fille et le 
tournait en ridicule.

J’ai donc dit à ma mère : « Je veux 
changer de nom. » Elle a demandé : 

« Quel nom veux-tu? » Je répondis : 
« Jean. » Elle a dit: « D’accord, nous 
t’appellerons Jean. » Elle m’a fait 
un sourire. J’étais sur le point de 
sortir quand elle a dit: « Lana, tu 
as oublié ton sac à déjeuner. » J’ai 
insisté : « Non ! Je ne m’appelle pas 
Lana ! Appelle-moi Jean. » Elle a 
dit: « D’accord, Jean. Prends ton sac 
à déjeuner. »

A l’école, j’ai dit à mes camarades 
de classe : « A partir d’aujourd’hui, 
vous devez m’appeler Jean. » Comme 
on pouvait s’y attendre, Paul s’est 
levé et a dit: « Tu n’es pas Jean. Tu 
t’appelles Lana ; et, tes parents 
ont l’habitude de t’appeler Lana. 
C’est ça ton nom. » Alors que nous 
commencions à discuter de la 
question, notre enseignante, Mme 
Kurtzen, a vu ce qui se passait et est 
venue. Lorsque nous avons expliqué 
le problème, elle m’a dit quelque 
chose que je n’avais jamais entendu 
auparavant dans ma vie. Elle a 
dit : « Ton nom est important. Tes 
parents avaient une bonne raison 
de te donner ce nom. Alors, sois-en 
fier. » Je me sentais bien à ce sujet. 
Elle m’a aidé à comprendre qui j’étais 
et pourquoi mon nom comptait. Je 
suis rentré chez moi et j’ai dit à ma 
mère que je voulais récupérer mon 
nom après tout. Elle m’a permis de 
récupérer Lana.

Ma brève crise d’identité était 
enracinée dans un manque 
de compréhension de mon 
existence. Il y a certaines questions 
fondamentales que nous nous posons 
tous à un moment donné : Comment 

suis-je arrivé ici ? Qui suis-je ? 
Pourquoi suis-je ici ? Où vais-je ? Tout 
individu dans le monde pose ces 
questions ; et certains dépensent 
beaucoup d’argent pour trouver 
les réponses. Sans les réponses, 
nous pouvons difficilement choisir 
un nom, et encore moins savoir 
comment nous devons mener notre 
vie. La société laïque a beaucoup à 
dire sur ces questions et peut sembler 
avoir des arguments convaincants. 
Cependant, si nous voulons connaître 
la vraie raison de notre existence, 
seul Celui qui nous a créés aura la 
bonne réponse. Considérons ce que 
la Parole de Dieu dit à propos de ces 
quatre questions fondamentales 
dont tout le monde veut connaitre les 
réponses.

Comment suis-je arrivé ici  ?

Cette très vieille question a une 
réponse simple. Nous lisons dans 
les premières paroles de la Bible : 
« Au commencement, Dieu créa 
les cieux et la terre » (Genèse 
1 :1). Alors, Dieu dit : « Que la 
lumière soit. . . » et, « Qu’il y ait 
une étendue. . . » ; et ces choses 
ont existé. C’est ainsi que notre 
monde est né. Le sixième jour de 
la création, Dieu le Père, Dieu le 
Fils et Dieu le Saint-Esprit ont créé 
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un homme à leur image. La Bible 
dit que Dieu a formé l’homme 
de la poussière de la terre ; puis, 
lui a insufflé un souffle de vie, et 
l’homme est devenu un être vivant 
(Genèse 2 :7). Dieu appela l’homme 
Adam. De la côte d’Adam, Dieu 
a formé une femme, Ève. Tous 
deux sont devenus les ancêtres de 
chaque personne sur cette planète.

C’est un bref aperçu de la façon 
dont nous en sommes arrivés là, 
et c’est assez simple à comprendre 
pour un enfant. En fait, les élèves 
de l’école du dimanche de notre 
département primaire peuvent avoir 
une compréhension plus précise des 
origines de la vie que de nombreux 
scientifiques. Le récit de la Création 
est souvent l’une des premières 
choses que nous enseignons aux 
enfants, parce que les vérités 
fondamentales qui y sont établies 
constituent la base du reste des 
décisions que nous prenons dans 
la vie. Ce fondement est essentiel 
pour répondre aux trois questions 
restantes sur notre identité ; car une 
fois que nous savons que c’est Dieu 
qui nous a créés, nous pouvons en 
déduire qu’Il a un but pour nous.

Qui suis-je?

Si quelqu’un me demandait : « Qui 
es-tu ? » Je pourrais dire : « Je 
suis Lana », « Je suis un père » ou 
peut-être « Je suis un pasteur ». Bien 
que ce soient des réponses vraies 
et importantes, elles ne constituent 
pas la réponse la plus importante. 
Lorsque nous parlons de l’essence 
de qui nous sommes, il n’y a que 
deux réponses qu’une personne peut 
donner : soit nous sommes pécheur, 
soit nous sommes enfant de Dieu. 
Tout le monde est né pécheur ; 
mais nous pouvons devenir enfant 
de Dieu en nous repentant et en 
recevant le pardon des péchés.

L’une des paraboles de Jésus 
illustre très bien ces deux réponses. 
La parabole commence dans Luc 
18 :10 : « Deux hommes montèrent 
au temple pour prier ; l’un était 
pharisien, et l’autre publicain. » Une 
fois dans le Temple, le pharisien se 
mit à prier à haute voix : « O Dieu, je 
te rends grâces de ce que je ne suis 
pas comme le reste des hommes, qui 
sont ravisseurs, injustes, adultères, 
ou même comme ce publicain ; je 
jeûne deux fois la semaine, je donne 
la dîme de tous mes revenus. » En 
d’autres termes, il a commencé à 
parler à Dieu de toutes ses bonnes 
œuvres, faisant savoir à tout le monde 
qu’il était un enfant de Dieu. Mais, 
on ne devient pas enfant de Dieu 
en faisant de bonnes œuvres ; il ne 
s’agit pas d’aller à l’église, de chanter 
dans la chorale ou de faire des actes 
nobles. Pour être enfant de Dieu, 
nous devons naître de nouveau. 
Nous devons nous repentir et faire 
l’expérience de la grâce salvatrice de 
Dieu. Le pharisien a complètement 
raté cela ! Il était un voleur d’identité, 
parce qu’il essayait de s’attribuer une 
identité qui ne lui convenait pas. Par 
conséquent, il est retourné chez lui 
tel qu’il était venu : un pécheur.

A côté, le publicain se mit à prier. 
Contrairement au pharisien, le 
publicain ne prétendait pas être 
ce qu’il n’était pas. Il savait qui il 
était et a ouvertement reconnu son 
identité devant Dieu. Il a prié : « O 
Dieu, sois apaisé envers moi, qui 
suis un pécheur. » C’est la bonne 
façon de répondre à cette question : 
« Qui suis-je ? » Bien que nous ne 
voulions pas demeurer pécheurs, 
nous devons être honnêtes avec 
Dieu avant qu’Il ne puisse changer 
notre identité. C’est ce que Dieu a 
fait pour le publicain : Luc 18 :14 dit 
qu’il est rentré chez lui justifié.

Je remercie Dieu qu’en 1978, j’ai fait 
ce choix aussi. En ce temps-là, j’avais 
onze ans. Ma famille avait commencé 
à fréquenter l’église, il n’y avait que 
quelques mois ; je ne connaissais 
donc que très peu de choses sur 
Dieu ; mais je pouvais voir quelque 
chose chez les autres enfants de 

l’école du dimanche, ce que je n’avais 
pas. Je savais que j’avais besoin d’être 
sauvé. Après un culte, je priai et je 
voulu tellement être sauvé. J’ai fait la 
même chose que le publicain : j’ai dit 
à Jésus que j’étais un pécheur. Il m’a 
rappelé des choses que j’avais mal 
faites et je les ai avouées. Une chose 
qu’il a soulevée était un livre que 
j’avais pris de la bibliothèque ; J’ai dit à 
Jésus que j’allais le rendre. Ce jour-là, 
Jésus m’a sauvé ! Et Dieu merci, je suis 
encore sauvé aujourd’hui.

Lorsque nous prions et recevons 
le salut, Dieu change notre identité. 
Ensuite, si quelqu’un demande : 
« Qui es-tu ? », nous pouvons dire : 
« Je suis un enfant de Dieu. » C’est 
l’identité la plus importante que 
nous puissions avoir.

Pourquoi suis-je ici?

Les gens passent beaucoup de temps 
à essayer de comprendre pourquoi 
ils sont ici. Beaucoup ont le sens du 
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destin et veulent faire quelque chose 
de bien de leur vie. Ils peuvent 
en venir à penser que leur but est 
d’être un leader, un coach de vie, 
un artiste, un « influenceur » ; il y a 
des possibilités infinies auxquelles 
les gens arriveront. Cependant, il 
y a une raison pour laquelle nous 
sommes tous ici, et cela est dit dans 
Apocalypse 4 :11 : « Tu es digne, 
notre Seigneur et notre Dieu, de 
recevoir la gloire et l’honneur et 
la puissance ; car tu as créé toutes 
choses, et c’est par ta volonté 
qu’elles existent et qu’elles ont été 
créées. » C’est pourquoi nous avons 

été créés—pour accomplir la volonté 
de Dieu.

La Bible a beaucoup à dire sur 
ce qui est agréable à Dieu. Pour 
commencer, nous lisons que « sans la 
foi il est impossible de lui être agréable 
» (Hébreux 11 :6). Cela signifie qu’il 
ne suffit pas de connaître Dieu, mais 
nous devons aussi croire en Lui. Si 
nous croyons vraiment en Lui, nous 
ferons ce qu’Il nous dira de faire.

Une vie qui accomplit la volanté 
de Dieu pourrait se résumer en un 
mot : sainte. Une vie sainte est une 
vie sans péché, et c’est ainsi que Dieu 
veut que nous vivions. Il a d’abord 
établi ce principe avec les Israélites 
dans Lévitique 11 :44, et Pierre l’a 
réitéré à tous les croyants dans 
1 Pierre 1 :15, 16 : « Mais, puisque 
celui qui vous a appelés est saint, 
vous aussi soyez saints dans toute 
votre conduite, selon qu’il est écrit : 
Vous serez saints, car je suis saint. » 
Le mot conduite ici fait référence 
non seulement aux paroles que nous 
proférons, mais à tous les aspects 
de nos relations avec les autres. Cela 
inclut les relations à l’église ainsi qu’à 
la maison, au travail, au magasin, 
partout où nous allons. La sainteté 
n’est pas un acte que nous posons 
parfois ; c’est une façon de vivre. Dieu 
a établi la norme de la sainteté dans 
Sa Parole, et c’est ce qui accomplit Sa 
volonté. Nous sommes ici pour vivre 
dans la sainteté. C’est la raison de 
notre existence.  

Où vais-je ?

Tout être humain se dirige vers 
l’éternité. Cependant, tous les êtres 
humains ne vont pas vers la même 
destination dans l’éternité. Il y a 
l’éternité avec Dieu et il y a l’éternité 
sans Dieu. Si nous sommes enfants 
de Dieu—ceux-là qui ont rempli les 
conditions de leur raison d’être et qui 
mènent une vie sainte qui accomplit 
Sa volonté—nous avons l’assurance de 
vivre dans l’éternité avec Lui au Ciel. 
Comme Job, nous pourrons dire : 
« Mais je sais que mon rédempteur est 
vivant, et qu’il se lèvera le dernier sur 
la terre. Quand ma peau sera détruite, 
il se lèvera; quand je n’aurai plus de 
chair, je verrai Dieu. Je le verrai, et 
il me sera favorable; mes yeux le 
verront. . . » (Job 19 :25-27). Job était 
sûr de l’endroit où il allait passer 
l’éternité, et nous pouvons l’être aussi.

Ceux qui ne sont pas sauvés sont 
sur le chemin spacieux qui mène en 
Enfer—la séparation éternelle d’avec 
Dieu. Si tel est votre cas, que Dieu vous 
aide à vous repentir et qu’Il change 
votre identité de pécheur en enfant 
de Dieu. Que Dieu vous aide à mener 
une vie de sainteté qui accomplit Sa 
volonté ; car, ce qu’Il veut, c’est que 
tous passent l’éternité avec Lui.

Nous n’avons pas la promesse 
de demain ; mais plutôt celle de ce 
moment-ci. Il n’y a pas besoin d’une 
crise d’identité quand Dieu nous a 
dit si clairement d’où nous venons, 
qui nous sommes, pourquoi nous 
sommes ici et où nous allons. Prenons 
le temps maintenant, tandis que 
nous en avons la possibilité, de nous 
assurer que nous n’avons pas manqué 
la raison de notre existence. 

Olulana Alofe est Pasteur de l’Église 
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COLOSSIENS 1 :12-17

Rendez grâces au Père, qui vous a rendus capables d’avoir part à 

l’héritage des saints dans la lumière, qui nous a délivrés de la puissance 

des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son 

amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés. Il est 

l’image du Dieu invisible, le premier-né de toute la création. Car en lui 

ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les 

visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. Tout 

a été créé par lui et pour lui. Il est avant toutes choses, et toutes choses 

subsistent en lui.
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LA TRINITÉ DIVINE consiste en trois Personnes : Dieu le 
Père, Jésus le Fils, et le Saint Esprit, parfaitement 
unies en un. Matthieu 3 :16-17 ; 1 Jean 5 :7 

LA REPENTANCE est un chagrin divin pour les péchés 
avec une renonciation aux péchés. Ésaïe 55 :7 ; 
Matthieu 4 :17

LA JUSTIFICATION OU LE SALUT est un acte de la grâce 
de Dieu par lequel nous recevons le pardon de 
nos péchés et apparaissons devant Dieu comme 
si nous n’avions jamais péché. Romains 5 :1 ; 
2 Corinthiens 5 :17 

LA SANCTIFICATION OU LA SAINTETÉ est un acte de la grâce 
de Dieu par lequel nous sommes rendus saints. C’est 
la seconde œuvre définie. Elle est subséquente al la 
justification. Jean 17 :15-21 ; Hébreux 13 :12 

LE BAPTÊME DU SAINT ESPRIT est l’effusion de la puissance 
du très Haut sur la vie pure, sanctifiée et dont la 
preuve est la capacité de parler en une autre langue, 
selon que le Saint Esprit donne de s’exprimer. 
Jean 14 :16-17,26 ; Actes 1 :5-8 ; 2 :1-4

LA GUÉRISON DIVINE des malades est procurée par 
l’expiation. Jacques 5 :14-16 ; 1 Pierre 2 :24 

LA SECONDE VENUE DE JÉSUS sera aussi littérale et 
visible que Son départ (Actes 1 :9-11). Il y aura 
deux apparitions en une venue : tout d’abord 
pour venir chercher Son épouse qui L’attend. 
(Matthieu 24 :40-44 ; 1 Thessaloniciens 4 :15-17) ; 
ensuite pour exécuter Son jugement a l’encontre des 
impies. 2 Thessaloniciens 1 :7-10 ; Jude 14-15. 

LA TRIBULATION aura lieu entre l’arrivée du Christ pour 
enlever Son épouse et Son retour pour exercer le 
jugement. Ésaïe 26 :20-21 ; Apocalypse 9 et 16. 

LE RÈGNE MILLÉNAIRE DU CHRIST correspond littéralement 

à 1000 ans de règne pacifique de Jésus sur Terre. 
Ésaïe 11 et 35 ; Apocalypse 20 :1-6.

LE JUGEMENT DU GRAND TRÔNE BLANC est le jugement final 
quand tout les morts méchants se tiendront devant 
Dieu. Apocalypse 20 :11-15.

LE NOUVEAU CIEL ET LA NOUVELLE TERRE remplaceront le 
ciel et la terre actuels qui seront détruits après le 
jugement du Grand Trône Blanc. 2 Pierre 3 :12-13 ; 
Apocalypse 21 :1-3. 

LE CIEL ÉTERNEL ET L’ENFER ÉTERNEL sont littéralement 
des lieux de destination finale, chacun étant autant 
éternel que l’autre. Matthieu 25 :41-46 ; Luc 16 :22-28. 

LE MARIAGE EST POUR LA VIE, et est une institution sainte 
entre un homme et une femme qui lie devant Dieu 
et qui ne donne à aucun des partenaires le droit 
de se remarier aussi longtemps que le premier 
compagnon est encore en vie. Marc 10 :6-12 ; 
Romains 7 :1-3. 

LA RESTITUTION est conséquente au Salut. Grâce à celle 
ci, nos mauvaises actions contre nos semblables 
sont pardonnées afin que nous puissions avoir une 
conscience sans reproche devant Dieu et devant les 
hommes. Ézéchiel 33 :15 ; Matthieu 5 :23-24. 

LE BAPTÊME DANS L’EAU se fait en une immersion « au 
nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, » comme 
Jésus nous l’a recommandé Matthieu 3 :16 ; 28 :19. 

LA SAINTE CÈNE est une ordonnace instituée par 
Jésus, afin que nous puissions nous souvenir de 
Sa mort jusqu’à Son retour. Matthieu 26 :26-29 ; 
1 Corinthiens 11 :23,26. 

LE LAVAGE DES PIEDS des disciples est pratiqué selon 
l’exemple et le commandement que Jésus a donnés. 
Jean 13 :14-15.

UNE DÉCLARATION DES  
DOCTRINES BIBLIQUES
Nous croyons en la divine inspiration de la Bible, et approuvons tout l’enseignement  
qui y est contenu. Voici un résumé des principes de base de notre foi.

Avant que ces brochures ne soient envoyées, une prière pour la guérison des malades et le salut des âmes est toujours 
effectuée. Des informations supplémentaires sur ces doctrines peuvent être obtenues en visitant notre site Web : www.
apostolicfaith.org ou en écrivant à Apostolic Faith Church, 5414 SE Duke Street, Portland, Oregon 97206-6842. 
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